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LES CHAMBRES EN VACANCES 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 
T O T 01 flOr^I*edevoirurgentdu gouvernement 
L U I U L U II L est aujourd'hui de se consacrer 

par priorité au salut national. Pour le moment, 
ce qui importe c'est de s'armer, de s'unir et de veiller» 

a dit M. DALADIER 
avant de lire le décret de clôture. 

LE COMTE CIANO 
père du ministre italien 

président de ia Chambre 
des faisceaux et corporations 

est mort subitement 
Rome, 27 Juin. — Le comte Conitin-

zo Ciano di Cortellazo. président de la 
Chambre des faisceaux et des corpora
tions, est décédé subitement 

Mond. Photo-Presse.) 

M. Edouard Daladier 

BILLET PARISIEN 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
évoquant la "grave situation extérieure" 

a déclaré encore : 
< La France est prête à toutes les collaborations loyales avec 

les peuples, si le,* peuples ont la même intention de travailler à faire 

un monde apaisé et non pas la destruction. Mais elle est également 

résolue à se dresser avec toutes ses forces contre toutes les entre

prises de domination qui pourraient se produire. » 

« Je voudrais que les Français donnent une fois de plus au 

monde, parce que la paix en dépend, le magnifique spectacle d'un 

dévouement total à la patrie. » 

PARI», 27 JUIN (Minuit). 

Les Chambres «ont en vacances. 
Le décret de clôture a été lu mardi 
soir devant les deux assemblées par 
AI. Daladier qui, au préalable, avait 
fait une déclaration à la tribune 
du Palais Bourbon. 

Cette déclaration peut passer 
pour une réponse aux questions 
que posa M. Frossard au cours de 
la séance. L'ancien ministre, tout 
en se défendant de vouloir l'embar
rasser, voulait obtenir du gouver
nement de9 précisions sur ses inten
tions. Dci projets sont en suspens 
soit devant la Chambre même, soit 
entre la Chambre et le Sénat. Ces 
projets feront - ils l'objet de 
décrets ? 

M. Daladier a répondu que s'il 
était bien volontiers prêt à s'expli
quer, il ne lui était pas possible de 
fournir les précisions qu'on lui 
réclamait. Ce sont les événements 
eux-mêmes qui doivent régler sa 
conduite. Si ces événements l'exi
gent, il prendra toutes les mesures 
nécessaires dans l'intérêt du pays. 
La prorogation fait partie de ces 
mesures 

Du langage tenu par le chef du 
gouvernement, il faut tirer cette 
conclusion que la situation inter
nationale devrait s'améliorer gran
dement pour qu'il exposât le pavs 
à encourir le risque d'une campa
gne électorale. Or, eette améliora
tion bien qu'elle soit du domaine 
des choses possibles, ne semble pas 
pouvoir être escomptée pour les 
mois d'été. 

Pour la réforme électorale, le 
gouvernement ne s'érigerait en 
arbitre qu'au cas de conflit entre 
les deux Chambres. Quant à l'am
nistie, et à la retraite des vieux 
travailleurs, les circonstances, là 
encore, doivent le guider. 

En définitive, ce langage volon
tairement et nécessairement impré
cis n'a pas été pour déplaire à la 
Chambre qui ne demandait qu'à 
prendre de» vacances, bercée de 
l'espoir d'une prolongation de son 
mandat. 

Il est pourtant un point sur 
lequel M. Daladier a été d'une 
vigoureuse netteté. C'est quand il 
a déclaré que tout doit être subor
donné aux nécessités de la défense 
nationale qui est son unique 
pensée. Il ne veut pa» qu'elle soit 
menacée de l'intérieur par les 
ennemis du dehors. Il mettra un 
terme, aux tentatives de propa
gande faites rhex noua par des 
émissaires ou des amis de l'étran-

Comment le redressement maté
riel porterait-il en effet tous ses 
fruits si on abandonnait à la 
trahison le redressement moral de 
la nation ? . _ « „ -

René ROUSSEAU 

A LA CHAMBRE 

La représentation 
proportionnelle 

est votée 
par 339 voix 

contre 234 

Le Sénat aura maintenant 

à se prononcer sur la réforme 

tris. 37 Juin. — [La Chambre a repris 
mardi matin, la discussion de la propo
sition de loi tendant à établir la repré
sentât on proportionnelle dans les élec
tions législatives. 

Le président t a n connaître le résultat 
du pointage des scrutins des amende
ments de MM. Monnaud et Thlolas. Tous 
deux sont repousses ; le premier par 341 
voix contre 236 ; le second par 338 voix 
contre 340. 

Le président met aux voix le septième 
aliéna de l'article 7 (attribution des siè
ges sur la liste nationale dans l'ordre 
de présentation des candidats). Il est 
voté par 338 voix contre 330. 

Le président met aux voix l'ensemble 
l'article 7. 

M. Ouerret. socialiste, déclare que ses 
amis voteront l'ensemble. 

t. Thlolas, déclare, au contraire, au 

Mn 
Lindberg 

pas oublié 
l'"Alma mater" 
n a 

nom d'un certain nombre de socialistes 
qu'il votera contre l'article 7. 

Le scrutin sur l'article 7 donne lieu 
à pointage. 

A la demande du président de la Com
mission, la Chambre adopte l'article 4 
(recensement général des votes, attri
bution des sièges par des Commissions 
au siège de chaque circonscription, at 
tribution des restes par u n e Commission 
centrale à Paris). 

Le président fait connaître que l'arti
cle 7 e s t adopté par 348 voix contre 340. 

L'article 2 (tout département, saut le 
département de la Seine, forme une cir
conscription électorale) est adopté, ainsi 
que l'article 8, qui stipule qu'en cas de 
vacance d'un siège par décès, démission, 
etc., il est fait appel au premier candi
dat non élu de la liste de parti o u grou
pement sur laquelle figurait le dernier 
titulaire du siège devenu vacant. 

L'article 9 et dernier, qui rend la ré
forme applicable a l'Algérie, à In Marti
nique, à la Guadeloupe, à la Guyane et 
à la Réunion, est adopté. 

(Lire la sorte pare 2 ) . 

(Ph. Prauce-Preese.) 

Le comte Constantzo Ciano 

villa de Ponte, à Morlano, en Toscane. 
Le défunt, né le 30 août 1876, à Ll-

vourne. était le père du ministre des 
Affaires étrangères. 

M. Mussolini, les ministres et sous-
secrétaires d'Etat italiens se sont ren
dus en avion à Moriano afin de rendre 
hommage à la dépouille du comte Cia
no. 

La presse annonce que le Saint-Père 
qui, le matin, avait été averti dès son 
réveil du décès soudain du comte Cia
no. est aussitôt rntré en prières et a 
célébré sa messe à l'intention du dé
funt. On ajoute que les milieux du Va
tican prennent une grande part au deuil 
qui frappe la famille Ciano. 

L E S É L E C T I O N S 

A U C O N S E I L D E L ' O R D R E 

Paris, 27 juin. — Le» élections pour 
compléter le conseil de l'ordre des avo
cats ont continué mardi après-midi, au P a 
lais de Justice. 

M " Vienot et Vallat venaient en tête; 
ils ont été réélus. le premier avec 547 voix, 
le second avec 538 voix. 

Libres propos 

CAMOUFLAGE 
Il fut un temps, qui n'est p a s très cruternent qui, vis-à-vis d e s travailleurs 

M " LlMxtEHGH (au centre), ayant ta 
mère. Mme MORROW d ta gauche, con
certe avec Mme RICHARD SCANDHETT, 
dans les jardine ia l'UrwrerùU 

é" A mitent, où alla fat étudiante. 

éloigné de nous, où les communistes se 
servaient pour leur propagande d'un 
vocabulaire au picrate. Copiant les 
anarchistes, ils appelaient leurs publi
cations : l'Exploité, le Révolté, le Front 
ronce, le Combat, l'Attaque, le Drapeau 
ronce, la Lutte de classe 

Aujourd'hui, le* journaux communis
tes s'intitulent le Procréa, le Phare, 
l'Eclaireur de X.... l'Avenir de X.. . . 
comme leur» confrères de la presse 
d'information. Il y a bien quelques feuil
les retardataires qui, vis-à-vis de la so
ciété, affectent encore de prendre des 
attitudes de martyr, mai» elle» sont 
l'exception. 

Le même phénomène est observé 
pour les groupement» politique» ou 
sociaux d'origine communiste. La plu
part d'entre eux ont abandonné leur 
nom de guerre et se nomment mainte
nant comme tout le monde. S'il y a tou
jours de» < Ami» de 1TJ.R.S.S. » et 
une « Association pour l'étude de la 
culture soviétique », et si le» « Comité» 
contre le fascisme » »e perpétuent, par 
contre le» création» le» plu» récente» de 
l'action communiste portent, chez nous, 
des appellations tout k fait inoffensives. 

Voulez-vous de» exemple» ? En 
voici quelques-uns pris parmi le» plus 
typiques : 

€ Union de» jeune» fille» de France », 
c Association nationale pour le soutien 
de l'enfance ». « Fédération de» sport» 
aéronautique» », € Partir » (office de 
tourisme), « Confédération française 
et coloniale de la pêche à la ligne ». 
« Amicale motocycliste de France », 
€ Union fédérale des étudiants », < Co
mité d'initiative pour l'Union nationale 
de» ami» de l'enfance », etc., etc. 

Comment soupçonner la main de 
Moscou derrière la < Confédération 
française et coloniale de la pêche à la 
ligne » > 

Et c'est ainsi pourtant que le camou
flage de l'action communiste «'affirme 
et le perfectionne chaque jour davan
tage. 

Obéissant à un mot d'ordre, les amis 
de MM. Cachin et Thorez et le» agent» 
de M. Staline ont abandonné les v»su-| 
le» méthodes «U uMUssjjsUssla a* lin ff» 

avaient l'inconvénient d'exprimer trop 
franchement le but et les moyen» de la 
politique communiste. 

Ils ont remisé pour quelque temps 
le» épouvantails bolcheviques et, reje
tant les termes révolutionnaires, ils font 
rentrer toute» les manifestations de leur 
activité dans le cadre national 

Aujourd'hui, le» communiste» défen
dent la famille, la patrie et le petit 
capital. On dirait même, à le» voir em
ployer à tout propos le mot < France », 
qu'ils s'évertuent à regagner le retard 
de ces dix dernières année». 

Ce changement d'attitude, dicté par 
le» circonstances, ne peut tromper per
sonne. Les socialistes eux-mêmes ne s'y 
sont pat laissé prendre. Lors de leur 
congrès de Nantes, il» »e »ont élevés 
contre la duplicité des hommes de la 
III"* Internationale et ont, par un vote 
presque unanime, interdit à leurs mili
tants d'adhérer à ces groupements 
d'honnête apparence, sou» lesquels 
s'abrite la propagande moscoutaire. 

Le devoir de ceux qui, avec raison, 
voient dans la nouvelle forme de l'ac
tion communiste un grand danger pour 
notre pays, est d'ouvrir les yeux des 
travailleur» qui, trompés par les appa
rences, pourraient se laisser entraîner 
dans des organisme» de révolution. 

Loni» D ARTOIS. 

EN EXTRÊME-ORIENT 

LES JAPONAIS DEBARQUENT 
A FOU-TCHËOU 

que les étrangers auraient été priés d'évacuer, 
ainsi que Ouang-Tchéou 

Mais l'Angleterre ne renonce pas à ses droits 
L'aitassadeurf 

britannique 
aurait remis 
àM.ARITA 

des 
propositions 

pour 
un règlement 

de l'affaire de 
TIEN-TSIN Le port de Fou-Tchéon (Ph. Krrstoos.) 

Mardi matin, une dépêche de Chan-
ghaï déclarait que les Japonais avaient 
débarqué sur un rocher escarpé, au 
large de Fou-Tchéou, après avoir avisé 
les navires étrangers de ne pas entrer 
dans le port 

Elle ajoutait que les autorités japo-

POUR UN STATUT 
DE LA FAMILLE 

FRANÇAISE 

M. de Montalembert 
demande au gouvernement 

de l'établir d'urgence 
Paris, 27 juin. — M . Geoffroy de Mon

talembert, député de la Seine-Inférieure, a 
demandé au gouvernement, dans une pro-

naises avaient demandé que tous les 
navires et nationaux britanniques et 
américains et d'une manière générale, 
tous les étrangers évacuent Pou-Tchéou 
et Ouang-Tchéou avant Jeud à midi. 

Dans l'après-midi, une dépêche de 
Londres déclarait que les milieux diplo
matiques anglais n'avalent pas encore 
reçu confirmation, de l'avis donné par 
le Japon aux bâtiments étrangers d'avoir 
à quitter Pou-Tchéou et Ouang-Tchéou 
avant Jeudi. 

On pense que les nouvelles publiées à 
ce sujet dramatisent un peu les choses 
comme ce fut le cas pour Soua-Téou. 
De toute façon, qu'il s'agisse d'une re
quête ou d'une exigence, on affirme 
aans les mêmes milieux qu'il ne saurait 
être question pour l'Angleterre de re
noncer au droit de « commercer > dans 
les ports de Chine, droit qu'elle tient 
des traités et entend faire respecter. 

L'ambassadeur d'Angleterre 

aurait soumis à M. Arita 

des propositions 

pour un règlement amical 

de l'affaire de Tien-Tsin 

Toklo, 27 Juin. — Sir Robert Craigle, 
ambassadeur de Grande-Bretagne à To
klo, a eu lundi soir un entretien de 
quarante-cinq minutes avec M. Arita, 

ministre des Affaires étrangères du Ja
pon. 

(Lire la suite page 3.) 

Le marqnis de Lillers. 

(Ph. « Y J - X 
...président de la Croix-Rouge française, 
qui a été promu commandeur de ULi-

gion d'honneur. 

M. de Montalembert 

position de résolution qu'il vient de dépo
ser, d'établir d'urgence un statut de la fa
mille française par : l'institution de prêts 
au mariage, un relèvement sensible des 
primes de la natalité, une réforme des allo
cations familiales maintenues sous le prin
cipe de la liberté contrôlée, des bonifica
tions supplémentaires d'intérêt consenties 
aux familles nombreuses en matière de 
construction, une réforme du code succes
soral par l'institution du bien de famille 
rural, l a continuation familiale dans l'ex
ploitation rurale par le maintien autorisé de 
l'indivision, la création du contrat rural de 
travail familial avec salaire différé. 

PRES DE HASSELT (Belgique) 

La rupture de la digue 
du canal Albert 

LES ROTS QUI AVAIENT ENVAHI LA CAMPAGNE 
SE SONT A PEU PRÈS RETIRÉS 

« 
Un ingénieur a péri dans l'accident 

Les travaux ne seront pas ralentis 
et l'inauguration du canal reste fixée au 3 0 

l a plaine arna.il . aussitôt, après la ttlsitisusj» 

arna.il

